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** 1m1 un mOit, h\ Sic. Vier^xe csf, poiu*

t Jii> ceux qui se réruj;îe!ît à elle, un asile i^t

un lieu de «uret^, liit S.ii;it Jcjui Damascv^-

no. Il n'est aucun endroit du monde qnt

n'ait ressenti les effets de su puissance et de
sa bonté ; et en tout ttnnps les plus grands
serviteurs de Di^u ont été ceux qni dès leur

jeunesse ont paru se distinp:uer le plus par

leur dévotion envers la Alcre de 1 îicn ;
** car

hu êtie dévot, ajoi te le nii me St. .Iran Tîa-

masréne, est une marque de \ rédestina-

lion.''
4.

•

Saint François s*è( riaît ainsi : «< Bien-
** lieureuse Marie, ni le Cie', ni la ttrrene
•* connaît point de nom après celui de
•' votre Fils doiU les fidèles reçoivent plus
•* de grâces, conçoivent plus d*es| craiice,

*' et goûtent plus de douceur que de voire

•*nom.„ Hé bien, mon cher ami, ce sera

donc pour vous un gage de suretf^, tt tout

il la fois un heureux piésag.:; si vous êtes

»^nétrc de cette dévotion Ut s à présent et

lu reste de vos jours ! .

EXEMPLES.

Les auteurs de la vie de SaMit Stani>las

nous raj)portent qu'rlant l(Uît jeiuie cco-

lier, il c^ta't telkment p nt'trt* d'amour

puor I« Sic* Vicrge> qu'il ne Tappiloit ja-
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